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pu re'te, 'Nos Trè§-tChers Frères, cette.bautôeplture classique, littéraire é ' L
philosophique, que Nou§,vous recomm andons, est en parfaite h'r'monile aveà.ý
le' temfpérament, le géilie pr:ôpr4 et les- aititudes de-nô1re race eL des, peuples-
-catliolftjues en généritl. -L'amour-du yraiket dia beau dans la religion -et lés
lettÉes.a. été, dès leprincipe, le-,signbe caractéristiqueý deý la civilisation cania-
diéhhe, et ce serait une-faute grave, %une sorte de -dêchMance et d'abdication.
nationale que de renoncer sciemment et délibérémenit à un, 'si juste titre -de
gloire. -

Bénissons, NoEý Trègs Chers -Frères, la divine 'Providence -d'avoir permis,
que la religion, en cettelProvincs, exerçO.t jusquà ce-joôr uri contrôle-si eflIcace
sur jl'oeuvre-de l'éducatio-n,,et -io leLDIiutout, puissant. de -maintenir tou.-
jours parmi n'ous,-unordre de choses,-si,-consolant. :C'est, -une grande sauvrel.
.gar-de pour la foi etles bonnes, moeurs; c'est. aussi,. disÉons-le, un motif de>
ferme confiance dans l'avenir intellectuel-,de- notre patrie.

L'$EGLISZ ET LE ýVRA1 PROGIlk5

LtEglise catholique -n'est-pas -opposée. au -irai progrès ; elle le desire aïk
contraire, elle l'appelle- de -tous les.voeux-nun seulement dans-les scIences.et -

les-lettres,-nais encore dans- l'industrie, lecommerce, lý'àgriatilture, ea-.tout ce-
qipput améliorer le sort de l'homme. Élle-voitdi'un Wel favorhble'la fonda--'
fion d'écoles- spéciales destinées &.promouvoir nos. intérêts matériels ; -elle-flait
môme tout ce.qug'ellepeut pour; pefecL.-onnerce. genre. d'études, pourvu que e-
ne soit pas-au détridient-d'études supérièures plus- importantes- et-plus ùéces.
sairfes,- elloibénit le savant, chercheur infatigable, qui .apCes aVofr aàrraché à,
la nature seSecrets et ses trésors de fécondité, les fait seivir à.son- avantdg«
et à celuidfses semblables.

Entendez %'ur ce sujet l'éloquente et poétique -parol1e -du cardinial, Pecci,
devenu; le gràLd- Pape -Léon 'XIr Il tC:mbien lhomme opparait mjestueuxý--uV
'beau. alors qu'ilt- -ninde à la. foudre vet la fait -tomber impuissante à -ses.

-pieds- âlo rs- qu'il appelle l'étincelle -électrique et r'envoie, mess acère de- ses
* volon tés, ýà:travef.s-le1s-ablmes de-l'océan, -par delà, Le-s montagnes àbÉtuptes et

les, dése1rts' sans fin 1 Gomme il se montié dâns boute $a -gloire, alors.qu?ilt
ordonnùe7à:la vapeur d'attacher en oquelque -sôrte --des.ailes à- ses épaules ke de.
leconduireavec là.-rapidité de;-l'éclair à.-travers la terreet -les iers.1 Comme
il- est.puis:at lôrsque, par.des procédés -ingénieux, il, dêve1oppý -cette.--force
eélleqiième, 1,ernprisonne etaà.coduit, par des sen tl?rs-merveilleusemenktcom.

* binés, pour donner-le mouvement et pour ainsi*dire l'in telligence. à -lazmatWèa
biute,aquelle ainsi remplacei'om et lui -épargne-les, p'as dures -fatigues-
Dites-xni-âtn'ýy a-peas-en. lui comme ue-tdle- deýn C.réateur, Iorsqi;'il
évouela lumière pour lui faire disprlstnbe-el -nuit- et-ornai'de sés.
splndurs les Vastes sallesý-et%,Ies:palais. LVEglise, cetta-ýmèré affectueuse, qui.
connalef tous-ces-progrès, est-ýi loin-dle vouloir-y aàppôrtei' des obztacles, qWi''
cette -vue,, ai; éontraire, elle tressaille dé joie *et -d'allégrèsse....V'autre parti
quelle.taison pourrait-il^y-avoir ,pour quie I'Eglise fùàijalôuse.des-progés mer-
veilleui- que notre-âge.a iréalisés-par ýses études et- ses %découùvAies-? Yale
eux quelque chose quùi, mêèmed4> loine. -uisse-nuireaux-notionsde;,Die -et de-
la foi,? (Lettre-pastorale sgI-'Eglise et la. civilisation, 1877>,-s

Ces remarqudables parôles eero-i- r'e, le- déôveloppenvsnt-de-la doctrine-dii-
'Vatican au-sôjet de l'ac'cord de:la raisôn-et--de-la-foi. -tBiett loin quie l'Eglis4,
disent les Pères de ce, Coheil,soit, opposée à- l'étude des àrts et -des-,science.


